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hé1Eh b iein, Sauvan, you
> EE us~

on -mtent.
3blon~sieur, la chanson dt: le tailleur vole,

a is, n' ment pas.
-C'st 'a règle, Votre Hohneur, mais nous

sommei iedans l'exception; et un simple exposé
desfous-en fomira la preuve.

]?sposez, Sauan exposez! .
.-Jai comriandé à mtonsieir un surtout, c'est

yrai;.monsieur me l'a délivré, c'est encore vrai;
mais nie ed'une manière formelle avoir refusé

maerent 4g reuvé c'est que je dépose .seize
iaitres'sürÑe ,b~r.eau,. lesquelles seize piastres

monsieur -n jamais voulu recevoir.
-*Je n'ai jamais voulu recevoir cette somme

que'comme à-compte sur na facture de trente-six
piastres. .z.t

-- T înte-six piastres! Trente-six piastres un
surtout!

- Oui, Votre Honneur, mais c'est du eniir-casi-
mirre pure laine, drap de roi importé, tout ce que
l.c fabrique française produit de mieux.

-- Monsieur Sauvan, voyez celle-ci; savez-vods
combien elle me coûte ? douze ,dollars-en argent
dur, chez Vachot; allez.y de ma part quant vous
aurez besoin de quelque chose. -1Il vient de re-
cevoir une caisse de marchandises d'Europe et
voila une paire de lunettes que je lui ai achetées
ce malin, les verres sont magnmfiques. Monsieur
Talon. Nons donnons acte a Sauvan de l'offre par
lui faite de seize dollars et nous renvoyons par-
devant des arbitres, a cet effet choisis par nous,
pour, sur leurs dire, statuer ultérieurement s'il y
a lien.

DAZY cONTRE STATFURT.

--- Sapristi! Te voilà encore toi mau... vais
barbier ! que veux-tu.à ce brave anglais? é

-- Qu'il prenne livraison de la perruque qu'il
m'a commandée.

- Ah! ça mais c'est une guerre ouverte entre
clientsetfournisseurs.'

- Jé avais commandé un perrouqne, pour don-
ner à tuoâ samedi, et le barber me l'avoir appor-
tée lundi et le perruuque être muaI fait, mal fait,

es!e
ye .Si quelqu'un est capable de dire que c'îe

perruque là est de la mauvaise .ouvrage, je la
donne pour rien. Faut qu'il aye un fameux tou-
pet pour dire que m perruque est mal faite

- Fais passer, fais passer. - Gervais ! ds a
Madeleine d'apporter un miroir. Je veux l'essa-
yer moi-même... Gervais comment trouves-tu que
me va cette perruqued

- Admirablement, Votre Honneur; elle vous
rajeunit de dix ans. ê

-Vrai! Trouvez-vous Sauvan
- Mais oui, mais oui!-ve
- Dazy combien ta perruque!ta .
- Six piastres, Votre Honneur.
-MLes voilà. -Je la mettrai les dimanches.

- S.... moi le camp tous les deux. -l n'y a
plus rien ?

- Noa, Votre Honneur;!
L'audience est levée. Allons débarassons le
-lanher... Tiens l'espion Américain est toujours

a son poste. - Monieur! Monsieur! l'audience
est levée, levée oui levr comprenez-vous. S
non, voulez-vous revenir demain a la même heure.
Je regrette que les bans ne soient pa rembour-
rés.

- Allrrighn!
- Gervis je mettrai cette perruque la les di-

manches. Vas donc voir le bel assortiment de lu-
nettes que Vachot vient de recuvoi'.
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Dans les revers, l'homme sage conserve
Sa dignité ; mais doit-on condamner
Celui qui prend un chagrin, sans réserve,
Quand deux soutiens semblent l'abandonner?

.ie suis cet homme à jamais misérable,
Trop confiant, trop crédule à la fois;
On devait m'être attaché, mais je vois
Que l'inconstance, hélass! est incurble.

Et tout défait, je parais devant,vous,
Car mes malheurs ne sont point bagatelles
Humilié, je viens les dire à touse;

Mais j'en frémis; les dames pourrónt elle
é-pregarder sas se mettre en courroux

Quande direi J'ai cassé mes brenl les?

'f ILAI--It ;M

POURQUOI M. Hugh Harold, fait-il distribuer
'des.carîes sur lesquelles on lit: Enuign dgran-
de botte 9 .

POURQUOI M.~Hugh Harold s'il fait faire.des.
cartes en langue,'chinoise n'én donne-t-il pas la
tradnction pour ceux qui n'ont'pa's le bonheur d'être
versé dans 'idiome du Céleste'Empire?,

POURQUOI à rTnstiut mcAADmr lit-on sur le
dos de six volumes des oeuvres de Molière, reliées,
en trois tomes: "I vres de 3foli4res ?"

POURQUOI a-t-on la prétention de nous faire
croire'qu'une S manquait à la gloire de cet illus-
tre écrivain?

POURQUOI les musiques des divers régi-
ments de. Montréal qui promettent d'aller jouer tel
onu tel jour au carré Viger ne s'y rendent-elles pas?

POURQUOI lesdites musiques ont-elles l'air de
se moquer du public?«

POURQUOI mes bons amis de la pfesse sérieu-
se font-ils des comptes-rendus pompeux d'ouvrages
qui leur sont adressés, sans les avoir las et sans
vouloir les lire?

POURQUOI messieurs les architectes, qui de-
vraient avoir au moins les notions de leur métier,
crachent-ils à la figure de l'art, en faisant entrer
pèle-mêle les styles grec, gothique, renaissance et
autres (de leur invention) dans la même construe-
tion ; ainsi qu'on le remarque dans toutes les nou-
velles constructions de la rue Notre-Dame?

POURQUOI le banquier on le braseur (comme
on voudra) Molson n'a-r-il pas attendu que les
shavers ou les ivrognes lui élèvent une statue, et
s'est-il fait sculpter sur le fronton de sA banque ?

POURQUOI le dimanche étant jour consacré ani
repos, les jardins public< sont-ils impitoyablement
fermés au peuple qui aimerait à se reposer so..
les frais ombrages ?

POURQUOI le Pays dit-il en parlant de l'Ins-
titut : " Cet édifice de style moderne, aux ouvxa-
TURES cRcuLAr.s..." Voudrait-il nous faire croire
que ce monunent ne sera percé que d'œils-de-bouf?

POURQUOI le Pays déjà nommé écrit-il tou-
jous malgré la grammaire,fesait, fesions, fesiez,
au lieu de faisait, faisions, faisie-, ce qui serait
plus correct.

Ramassis- et Rogatons.

P"#, s'est permis l'escapade suivante: c'est un
hors-d'ouvre-, je le suppose.

- Avez-vous été en Afrique? demande-t-il à
un de ses camarades.

-Non.
- Vous avez bien fait, vous ne vous y seriez

pas amusé; on dit qu'il y a beaucoup d'hyènes
par là.-

- Eh bien?
- Eh bien !... où il y a de la HYÊNE, il n'y a

pas de plaisir.
Oh!.,. schoking!

Un célibataire de quarante-quatre ans, sans
fortune, incapable d'aucun travail et tombant trois
ou quatre fois par jour 'd'attaques épileptiques,
désire s'unir à une demoiselle de bonne -famille,
riche et:jolie.
- Ecrire franco à M. Onésime Cabouston, poste

restante.

Un~caissierjactuellement sanis ermploi et s'tn
fixé momentanément en Canada, le climat et la
gendarme:ie de France lui étant contrali-ès, dé-
mande uti*lni1i de confiance dans une maison
où il y ait uin grand roulement de fonds.

La maison qu'ilquitte pourra attester qu'aucun
déficit n'a été -constaté dans sa caisse pendant
son séjour, cò. i'est que Je lendemain de son dé-
part que l'n-sest aperçu d'une soustraction de
182,000 francs; mais, a ce pmoment il avait cessé
sofnotions<

SIpdrpss1r bureau restant à Montréal, aux in!-
is .V.-T I i

Le rédacteur en chef dl'un journal en train de
prendre une grande extension demande:

Des rédacteurs PAY... -ANTS;
Un-associé avec un apport de 30 à 35 dollars;
Un garçon de bureau ; cautionnnement: 20

dollars ;
Un caissier disposant d'un petit capital, garan-

lie de la recette de trois mois qui lui sera confiée,
soit 18 dollars;

Un porteur ayant une position assez indépen-
dante pour lui permettre de vivre sans sa place.
Il sera habillé... à ses frais,.devra renouveller ses
habits·tous les mois et laisser les vieux à l'admi-
nistration.

Nota. - Ce dernier emploi est une sinécure, il
n'y a jamais rien a faire. Bureau restant à M. D...

Occasion.-- A vendre à l'amiable, et expressé-
ment au comptant, un ratelier complet ayant ap-
partenu à mademoiselle G".

Avis.-- C'est l'impérieux besoin de manger
qui pousse la propriétaire de ce petit meuble,
monté sur argent à se défaire de ses dents.

. .

X... est un garçon certainement fort intelligent,
mais qui a le défaut de rire à gorge déployée de
tout ce qu'il dit.

- C'cst un garçon d'esprit, disais-je hier à son
ami 1....

- C'est possible, répondit celui-ci, mais il rit
tant des mots qu'il fait qu'il empêche de les en-
tendre.

Ane o Correspondant.

(Allons, ils sont en gaité à l'inprinerie. Qu'est-
ce que cet tire là ?... heureustement que je corrige
q"irlque- fois les épreuves.) Lisez : A. nos corres-
ponm .,nts.

Poésie sur la barbe. - Si vousg avez eu l'in-
tention de nous raser, soyez satisfait.

M. P. V. - Un roman de longue haleine n'est
pas notre affaire ; Si vrus voulez envoyer une pe-
tite nouvelle de quelques feuillets, nous pourroas
publier.

C. H. M.

Pour tous les articles non signus,
C. H. MoREAU,

Rdact,ur-en-Chef

Le PERROQUET est à vendre chez Wa. DALToN,
coin des rues Craig et Si. Laurent, Beaudry et
Lefebvre Place d'Arnes, Z. Chapleau, rue Notre-
Dame, Chas. Payelte rue St. Paut.

A Químc, - Chez M. Jos. Cafm.AzIE, rue

Buade.
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Ne VOUS asp u DEVORER par Ise PUNAISES
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vous pouvez voue en débarsuer instsntann4ment avec
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